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LES  MALADIES  DES  NAVETS 

Rutabagas,  ou  navets  de  Suède,  ou  choux  de  Si 
La  hernie  ou  gros  pied 

LES  renflements  en  forme  de  bosses  qui  font  leur  apparition  sur  les  racines  et 
le  bulbe  du  navet  sont  si  bien  connus  qu'il  serait  inutile  de  les  décrire.  La 
grosseur  de  ces  excroissances  varie,  elles  peuvent  rester  petites  ou  former  de 
grosses  masses  couvrant  tout  le  système  de  racines  ainsi  que  le  navet  lui-même. 
Les  plantes  affectées  restent  rabougries;  les  feuilles  se  flétrissent  en  temps  chaud 
et  sec  et  les  navets  gravement  atteints  pourrissent  à  la  longue. 

La  hernie  est  causée  par  un  champignon  parasitaire  dont  les  germes  sont 
portés  dans  la  terre.  Le  parasite  s'introduit  dans  les  racines  délicates  de  la 
jeune  plante  et  produit  graduellement  les  protubérances  caractéristiques.  Les 
racines  affectées  ne  peuvent  plus  remplir  leur  fonction  normale,  qui  est  d'absor- 
ber de  la  nourriture  du  sol  pour  l'emmagasiner  dans  le  navet. 

Moyens  préventifs 

C'est  une  maladie  difficile  à  combattre.  Les  spores  résistent  à  la  sécheresse 
et  aux  grands  froids;  celles  qui  sont  dans  la  terre  conservent  pendant  des  années 
leur  puissance  infectieuse.  La  première  chose  à  faire,  et  la  plus  importante,  est 
donc  d'éviter  de  se  servir  de  terre  qui  a  déjà  produit  une  récolte  infectée. 

Précautions  générales 

1.  Fumier  et  déchets  de  récoltes. — Un  fait  sur  lequel  il  convient  d'insis- 
ter c'est  que  le  fumier  des  bestiaux  nourris  de  navets  infectés — à  moins  que  ces 
navets  n'aient  été  bien  bouillis — est  l'agent  principal  de  transmission  de  la 
maladie  dans  le  champ.  Les  millions  de  spores  produites  dans  chaque  racine 
par  ce  parasite  restent  en  vie  en  passant  par  les  organes  digestifs  des  animaux. 
L'habitude  que  l'on  a  de  jeter  toutes  sortes  de  déchets  sur  le  tas  de  fumier  est 
une  des  grandes  causes  de  la  propagation  des  mauvaises  herbes  et  des  maladies. 
On  ne  devrait  jamais  jeter  sur  le  fumier  des  racines  pourries  ou  des  déchets 
d'autres  récoltes  sujettes  à  la  hernie  (choux,  choux-fleurs,  etc.). 

C'est  une  sage  précaution  que  de  ne  pas  acheter  de  fumier  venant  de  fermes 
où  sévit  la  hernie.  (Disons  en  passant  que  les  betteraves  fourragères  ne  sont 
pas  sujettes  à  cette  maladie).  On  ne  devrait  pas  non  plus,  au  moment  de  l'arra- 
chage, laisser  sur  la  terre  les  déchets  d'une  récolte  malade,  car  ces  déchets  ne 
font  qu'aggraver  les  choses.    On  sait  que  les  germes  peuvent  être  portés  d'un 
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champ  à  l'autre  par  les  instruments  aratoires,  sur  les  pieds  des  animaux  et  des 
hommes,  et  par  l'eau  d'égouttement,  et  c'est  parce  que  l'on  néglige  toutes  ces 
choses  que  la  hernie  est  si  répandue. 

2.  Assolements  ou  rotations  des  récoltes. — La  maladie  se  propage  rapi- 
dement quand  on  cultive  sans  interruption  des  choux,  des  navets,  et  d'autres 
plantes  de  la  même  famille  sur  terre  infectée.  Une  sage  précaution  est  d'adopter 
un  assolement  de  longue  durée,  où  les  navets  ne  reviennent  qu'une  fois  tous  les 
six  ou  sept  ans. 

Voici  quelques  assolements  recommandés: 
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Racines 

Nous  savons  que  les  longues  rotations  ont  des  inconvénients  mais  leur  adop- 
tion est  à  conseiller  afin  de  réduire  les  pertes  résultant  de  la  hernie. 

_  3.  Egouttement  ou  drainage. — U  faut  éviter  les  champs  trempés  d'eau,  à 
moins  que  l'on  ne  puisse  les  égoutter  parfaitement  et  mettre  la  terre  en  parfait 
état  de  culture. 

4.  Chaulage  du  sol. — On  peut  enrayer  la  hernie  dans  une  grande  mesure 
en  chaulant  le  sol  toutes  les  quelques  années.  On  applique  la  chaux  de  préfé- 
rence trois  ou  quatre  ans  avant  que  la  terre  soit  mise  en  navets.  U  est  préféra- 
ble de  le  faire  immédiatement  après  l'arrachage  d'une  récolte  malade,  pour  que 
la  chaux  ait  le  temps  d'exercer  son  action  avant  que  la  récolte  suivante  de 
navets  soit  plantée.  La  quantité  de  chaux  à  appliquer  dépend  de  la  nature  du 
sol  et  du  temps  qu'on  lui  donne  pour  agir.  Dans  la  plupart  des  cas  il  suffit  de 
mettre  de  2  à  3  tonnes  de  chaux  broyée.  Il  peut  ne  pas  en  falloir  autant  pour  les 
applications  suivantes,  mais  on  recommande  de  faire  faire  l'essai  de  la  terre- pour 
connaître  les  quantités  exactes  qui  sont  nécessaires.  (Demandez  à  votre  agronome). 
On  incorporera  la  chaux  dans  le  sol  jusqu'à  une  profondeur  de  cinq  à  huit  pouces 
pour  qu'elle  soit  à  la  portée  immédiate  des  racines. 

Les  gros  chaulages  exigent  une  augmentation  correspondante  des  applica- 
tions de  fumier  afin  de  rendre  au  sol  l'humus  que  la  chaux  détruit.  Ce  chaulage 
a  un  inconvénient  dans  les  districts  où  l'on  cultive  la  pomme  de  terre  parce  que 
la  chaux  favorise  le  développement  de  la  gale,  mais  on  peut  remédier  à  cet  incon- 
vénient en  réarrangeant  le  programme  de  culture  de  façon  à  fournir  des  champs 
sépares  pour  la  production  de  ces  récoltes  importantes.  On  éviterait  ainsi  de 
cultiver  des  pommes  de  terre  sur  terre  à  navets.    (Voir  rotation  3.) 

5.  Suppression  des  mauvaises  herbes.— Les  mauvaises  herbes  de  la 
famille  des  navets  sont  toutes  sujettes  à  l'infection  et  peuvent  servir  à  maintenir 
la  hernie  dans  le  sol.  U  ne  faut  donc  pas  en  tolérer  la  présence.  Ces  mauvaises 
herbes  sont  bien  connues;  les  plus  importantes  sont  les  radis  sauvages,  le  vélar 
fausse-giroflee,  la  moutarde  noire,  la  bourse  à  pasteur,  la  moutarde  sauvage,  la 
roquette  jaune,  et  d'autres  de  la  même  tribu. 

6.  Variétés  résistantes  à  la  hernie.— Il  existe  un  certain  nombre  de  varié- 
tés de  navets  plus  ou  moins  résistantes  à  la  hernie,  et  celle  qui  paraît  être  la 
meilleure  sous  ce  rapport  est  une  lignée  de  la  variété  Wilhelmsburger  un  ruta- 
baga (choux  de  siam)  viole.t,  elle  est  recommandée  pour  la  culture.    Le  semence 


enregistrée  cultivée  au  Canada  est  très  sûre  et  porte  une  garantie  de  pureté. 
Le  secrétaire  de  l'Association  canadienne  des  producteurs  de  semence,  Ottawa, 
Canada,  indiquera  où  l'on  peut  se  procurer  cette  semence.  Disons  en  passant 
que  le  cultivateur  qui  arrache  une  récolte  de  navets  d'un  champ  infesté  par  la 
hernie  dans  toutes  ses  parties  rencontre  parfois  un  ou  plusieurs  navets  qui  ne 
portent  aucune  trace  de  la  maladie.  Il  peut  se  faire  que  la  progéniture  de  ces 
navets  ne  se  montre  pas  résistante,  mais  il  est  toujours  possible  que  l'un  d'eux 
soit  le  navet  cherché  depuis  si  longtemps  par  les  investigateurs.  Gardez  les 
navets  de  ce  genre  pour  la  production  de  la  graine.  Plantez-les  dans  un  endroit 
isolé,  où  ils  ne  peuvent  être  pollinisés  par  une  variété  sujette  à  la  maladie,  ou  ce 
qui  est  encore  préférable,  envoyez-les  à  une  des  fermes  expérimentales  fédérales 
pour  qu'on  en  fasse  l'essai. 

La  pourriture  sèche  du  rutabaga  (Chou  de  Siam) 

La  pourriture  sèche  cause  de  grosses  pertes  sur  tous  les  pointe  du  Canada, 
mais  spécialement  dans  les  provinces  Maritimes.  Elle  détruit  tous  les  ans  de 
grandes  quantités  de  navets  dans  le  champ  et  surtout  en  cave.  Les  porte-graines 
affectés  peuvent  ne  pas  exhiber  de  symptômes  de  la  maladie  quand  on  les  choi- 
sit, mais  la  pourriture  s'y  développe  et  ils  ne  valent  plus  rien  pour  la  production 
de  la  graine. 

Symptômes  de  la  pourriture  sèche— 1\  se  forme  parfois  dos  taches  sur  les 
feuilles  au  commencement  de  la  végétation  mais  le  plus  souvent  on  ne  s'aperçoit 
de  la  présence  de  la  maladie  que  lorsque  les  navets  sont  formés,  on  voit  alors  des 
plantes  qui  se  flétrissent  subitement;  les  feuilles  se  décolorent  et  la  mort  s'ensuit. 
Ces  symptômes  que  l'on  néglige  trop  souvent  sont  en  réalité  l'indication  de  trou- 
bles sérieux.  Lorsqu'on  examine  un  navet  mort  on  le  trouve  pourri  au-dessous 
du  collet  a  tel  point  que  l'on  ne  peut  plus  reconnaître  les  symptômes  typiques  de 
la  pourriture  sèche.  Avant  cette  phase,  si  l'on  examine  la' région  du  navet  juste 
au-dessous  du  collet  ou  de  la  couronne  de  feuilles,  on  voit  des  plaques  enfon- 
cées, à  contours  bien  définis,  circulaires  ou  ovales,  généralement  d'une  couleur 
gris  bleuâtre,  qui  peuvent  être  isolées  ou  fusionnées  ensemble.  Ces  plaques  se 
décomposent,  et  en  ce  faisant,  entraînent  bientôt  la  pourriture  de  tout  le  collet 
de  feuilles.  Généralement  la  maladie  se  propage  d'une  plante  infectée  aux 
plantes  voisines,  et  l'on  voit  alors  dans  le  champ  une  plaque  plus  ou  moins 
grande  de  collets  malades.  Avant  que  ces  plaques  enfoncées  se  confondent  dans 
la  pourriture  générale,  leur  surface  devient  parsemée  de  petits  points  noirs  d'où 
sortent  des  masses  de  spores  luisantes.  Ces  spores  sont  portées  par  Péclabous- 
sement  de  l'eau  des  pluies  à  d'autres  plantes  et  bientôt,  si  les  conditions  sont 
favorables,  toute  la  plantation  devient  infectée.  Le  point  de  départ  de  la  mala- 
die est  la  semence  infectée;  des  taches  apparaissent  sur  les  feuilles  séminales  ou 
cotylédons"  charnues,  elles  sont  suivies  de  taches  sur  les  vraies  feuilles  et  plus 
tard,  de  taches  sur  les  navets  internes.  C'est  là,  en  peu  de  mots,  tout  le  'cycle 
évolutif  qui  cause  la  pourriture  sèche.  Une  circonstance  mérite  d'être  notée-— 
les  navets  déséchés  qui  passent  l'hiver  dans  la  terre  peuvent  servir  à  infecter  le 
sol,  surtout  lorsque  certaines  récoltes  comme  les  navets,  les  choux-fleurs  ou  les 
choux,  s  y  succèdent  à  intervalles  trop  fréquents. 

Comment  prévenir  la  pourriture  sèche 

1.  Déchets  de  récolte.— On  peut  sans  danger  donner  aux  bestiaux  les 
racines  affectées  a  condition  de  les  faire  cuire;  mais  il  faut  éviter  soigneusement 
de  jeter  sur  le  tas  de  fumier  les  déchets  non  consommés,  parce  que  ces  déchets 
seraient  ainsi  portes  sur  le  champ  de  navets  qu'ils  infesteraient  de  nouveau  On 
aura  soin  de  détruire  les  racines  pourries,  non  récoltées,  et  on  se  gardera  de 
porter  de  la  terre  des  champs  malades  aux  champs  sains  au  moyen  des  instru- 
ments aratoires. 


2.  Rotation  de  récoltes. — Une  longue  rotation  fait  périr  le  champignon  et 
protège  ainsi  le  navet  contre  une  attaque  de  la  maladie.  (Voir  au  paragraphe 
de  la  hernie  les  rotations  recommandées). 

3.  Semence  saine  ci  traitement  de  la  semence. — Procurez-vous  de  la 
semence  provenant  de  plantes  saines,  chez  un  grainetier  en  qui  on  peut  avoir 
confiance.  Les  récoltes  de  semence  ont  souvent  des  gousses  infectées,  et  les 
graines  provenant  de  ces  gousses  malades  produisent  une  proportion  très  élevée 
de  plantes  infectées.  On  aura  soin  de  détruire  toutes  les  parcelles  de  semence  qui 
exhibent  un  taux  élevé  d'infection.  On  recommande  fortement  également  dé 
traiter  la  semence,  spécialement  celle  qui  a  le  plus  de  valeur  comme  la  graine  de 
choux-fleurs,  etc.  On  l'ait  tremper  la  semence  pendant  25  minutes  dans  de  la 
formalme  (2  cuillerées  à  soupe  par  un  gallon  d'eau)  ou  dans  du  sublimé  corrosif 
(1  partie  de  sublimé  par  2.000  parties  d'eau).  Dans  chaque  cas  après  le  traite- 
ment on  rincera  dans  de  l'eau  propre  et  on  l'étalera  en  une  mince  couche  sur  du 
papier  ordinaire,  pour  la  faire  sécher.  On  dit  aussi  que  le  trempage  de  la  semen- 
ce dans  de  l'eau  chaude  (pendant  25  minutes  à  une  température  constante  île 
122°  F.)  protège  presque  complètement  contre  la  maladie. 

4.  Résistance  îles  variétés. — On  n'a  pas  encore  développé  de  variété 
entièrement  résistante,  mais  l'expérience  a  démontré  que  certaines  variétés  à 
collet  violet  possèdent  une  résistance  considérable;  il  en  est  de  même,  mais  à  un 
moindre  degré,  de  certaines  variétés  à  collet  bronzé.  La  variété  Wilhelmsburger 
a  fait  preuve  de  quelque  résistance  dans  certaines  parties  de  l'Est  du  Canada 
En  Ecosse  on  prétend  que  les  deux  variétés  Imrie's  amélioré  et  Enterkin  sont 
assez  résistantes. 

Le  cœur  brun   des  navets 

Le  cœur  brun  se  rencontre  partout  où  l'on  cultive  des  navets,  dans  le  monde 
entier.  Il  suffit  pour  le  reconnaître  d'entailler  le  navet.  Si  la  maladie  existe  on 
trouve  des  régions  clairement  marquées  de  chair  brunâtre  et  marbrée  paraissant 
généralement  imprégnées  d'eau  et  d'aspect  vitreux.  Cette  maladie  a  été  nommée 
également  <  cœur  brun"  et  "centre  foncé"  parce  que  l'on  trouve  dans  la  région 
affectée  des  cercles  brun  clair  ou  brun  foncé.  Parfois  on  trouve  des  spécimens 
si  gravement  affectés  qu'une  décomposition  interne  complète  s'est  produite  I  es 
atteintes  de  la  gelée  et  le  séchage  font  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'établir  un 
diagnostic  exact,  Le  cœur  brun  est  nuisible  parce  qu'il  communique  au  navet 
un  goût  amer  et  en  rend  la  cuisson  difficile. 

Traitement 

Le  cœur  brun  n'est  pas  causé  par  un  germe,  comme  le  sont  la  hernie  de  la 
racine  et  la  pourriture  sèche;  il  provient  d'un  manque  de  bore  assimilable  dans 
le  sol.  On  corrige  cette  lacune  dans  la  plupart  des  conditions  de  culture  en  «e 
servant  de  borax  finement  broyé  que  l'on  applique  à  la  terre  au  taux  de  15  à  20 
livres  a  1  acre. 

Le  borax  peut  être  appliqué  (1)  directement  dans  les  lignes  de  semis  (2)  à 
la  volée  avec  un  véhicule  de  sable  ou  de  terre  fine  (3)  à  la  volée  dans  un  engrais 
mélange  sur  place  (4)  a  la  volée  dans  un  engrais  chimique  mélangé  à  la  fabrique 
et  contenant  2  pour  cent  de  borax.    Ce  produit  est  vendu  en  sac  de  100  livres. 

Les  applications  de  borax  doivent  être  faites  quelques  jours  avant  les 
semailles  et  bien  incorporées  dans  le  sol. 

R.  R.  Huest,  Laboratoire  fédéral  de  phytopathologie,  Charlottetown,  I.  P.-E. 
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